
LA SARDAIGNE, UNE ÎLE BLANCHE ET ROUGE
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Giovannini à 

Crissier

S o c i é t é  s u i s s e  d e s  c u i s i n i e r s

Walther en fonction
A l’occasion de son arrivée début 
août au poste de directeur de la 
Société suisse des cuisiniers, Reto 
Walther évoque ses priorités et son 
attachement à la profession. 

La clientèle 
européenne 

et asiatique a 
plébiscité les 
hôtels suisses

Tout savoir sur 
les accords 

entre whisky et 
mets avec The 

Glenlivet

Il existe une association, fondée
en septembre 2015 à Lausanne,
pour faire de la Sardaigne le 27e 

canton suisse, le seul «canton ma-
ritime», avec un projet d’école hôte-
lière à Cagliari, jumelée avec l’EHL 
à Lausanne, et un autre de sauvetage 
de l’âne sarde, en voie de disparition... 
Rouge et blanche, la deuxième île de la 
Méditerranée par la surface l’est déjà 

en matière viticole. Même si, comme 
pour la Sicile, le vin rouge la symbolise 
sans doute davantage dans l’esprit du 
consommateur. Effectivement le can-
nonau est le plus planté, sur 7300 hec-
tares, alors que le carignano l’est sur 
près de 2000 ha. Les deux sont d’ori-
gine espagnole et le cannonau, planté 
au nord de l’île, n’est autre que le gre-
nache, tandis que le carignano, on l’a 

deviné, est le carignan, planté dans la 
région du Sulcis, à l’ouest de Cagliari, 
la capitale. Présent sur toute l’île sur 
4500 ha et en forte progression ces 
dernières années, le vermentino pro-
file la Sardaigne sur le marché des 
vins blancs frais et semi-aromatiques, 
pour qui veut échapper à l’omnipré-
sent sauvignon blanc. Rien d’éton-
nant à cela: île de collines, avec des 

sommets culminant à 1700 m d’alti-
tude, la Sardaigne est à la fois soumise 
au climat méditerranéen et continen-
tal quand on s’éloigne des côtes, et 
toujours balayée par un carrousel de 
vents. A lui seul, le vermentino, qu’il 
soit de dénomination générique Sar-
daigne DOP ou de la seule DOCG de 
l’île, «di Gallura», au nord-est, repré-
sentait, en 2015, plus de la moitié de la 

production avec 14,8 millions de litres, 
sur une production d’un peu moins 
de 30 millions de litres. Le cannonau 
vient en deuxième position, avec 7,5 
millions de litres. Pierre Thomas est 
allé à la découverte des producteurs 
de vermentino, un des grands succès 
de la vitiviniculture italienne récente. 

Le vermentino sarde, ou rolle provençal, cépage blanc semi-aromatique, comme le sauvignon ou la petite ravine, s’avère donner les vins blancs parmi les plus intéressants d’Italie. � N ACH O A RGENTA , U N SP L A SH
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Bacs sous vide d’ERME avec de 
la technologie à induction.
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Le vignoble de Sella & Mosca est un des domaines d’un seul tenant parmi les plus vastes d’Europe, sous la nuages et dans les vents de l’ouest de la Sardaigne.� L AO R E

LA SARDAIGNE BOIT PLUS BLANC

C’est une curieuse impres-
sion: au cœur de la deu-
xième île de la Méditer-
ranée par la surface, on 

ne s’imagine pas entouré de mer 
et chahuté par tous les vents. Le 
vignoble (27 000 ha, presque deux 
fois la Suisse viticole) colonise le 
maquis dans des replis vallon-
nés. Mais il s’étend aussi, au nord-
ouest, en Gallura, sur des terrains 
soit granitiques, soit sablonneux, 
proche de la mer, ne requérant 
alors ni porte-greffe (le phylloxéra 
ne se développe pas dans le sable), 
ni apport d’eau chez les puristes, 
alors qu’il est de règle, au goutte-à-
goutte, les étés, chauds et secs.

Mentionné dans la région 
d’Alessandria (nord de l’Italie) à 
la fin du 17e, sous le nom de «fer-
mentino», le cépage blanc aurait 
été amené en Sardaigne (75% des 
5625 ha plantés en Italie) de Ligu-
rie, où il se nomme pigato (240 ha). 
Dans le Sud de la France (4800 
ha), c’est le rolle ou le vermentino, 
aussi, en Corse. Le Piémont se le 
dispute encore sous le nom de fa-
vorita (200 ha), disqualifiée par 
l’arneis dans le Roero, et de nas-
cetta, relancée par Elviro Cogno 
dans les Langhe. 

La Sardaigne intéresse le Nord

Indice qui ne trompe pas: les 
grandes entités du Nord de l’Ita-
lie viennent faire leurs emplettes 
en Sardaigne. Sella & Mosca, fon-
dée par deux Piémontais, au début 
du 20e siècle, qui, d’abord tinrent 
une vaste pépinière à multiples 
cépages, est passé récemment du 

groupe Campari à celui consti-
tué par Vittorio Moretti, à par-
tir de Franciacorta. Le passage de 
la méthode Charmat, familière à 
Campari, à la méthode tradition-
nelle propre à Bellavista, ne s’est 
pas fait attendre: les deux mous-
seux, à base du rare cépage torbato, 
poursuivent leurs existences pa-
rallèles, mais plus pour longtemps.
Le publicitaire Gavinno Sanna, 
qui avait été jusqu’à dessiner sa 
cave, Mesa, a cédé son domaine ré-
cent de 70 ha, au groupe vénitien 
Marzerotto, il y a tout juste un an. 
«C’est le nouveau «pinot grigio» 
de la Méditerrannée, il va bien à 
table», lance le représentant de la 
cave, en faisant déguster une ver-
sion florale, élevée sur lies en inox, 
Giunco 2017, et une, plus com-
plexe, plus acide et plus fraîche, 
ayant bénéficié d’une macération 
à froid, Opale 2017. Chez Sella & 
Mosca (500 ha d’un seul tenant), 
où l’on fracasse le sous-sol au bull-
dozer pour replanter des vignes 
dans une terre plus meuble, il a 
été nécessaire de construire, dans 
les collines, une cave propre à la 
DOCG Vermentino di Gallura. Et 
pourtant, celle-ci est née par la vo-
lonté de coopératives, il y a 60 ans. 

Aujourd’hui, une quarantaine 
de domaines défendent cette ap-
pellation haut de gamme. En 30 
ans, le Vermentino di Gallura a 
moins progressé en quantité (de 
29 000 à 45 000 hl) que le Vermen-
tino de Sardaigne DOC (de 25 000 
à 103 000 hl). Andrea Sannitu, de 
la cave Atlantis, l’explique: «Il est 
difficile de communiquer sur une 
zone plus petite qu’une autre, la 

Sardaigne, déjà peu connue pour 
son blanc». Il revendique pour-
tant la notion de «cru» pour son 
Crizia, étiquette noire, 2016, à 
l’attaque ample, grasse, concen-
trée, rappelant en finale les notes 
pétrolées du riesling. Au service 
de Sardus Pater, une petite coo-
pérative, Gianpaolo Pierra, com-
mente: «Avec 15 régions viticoles 
pour toute l’île, le vermentino mé-
riterait une différenciation par 

des crus. Quand j’en parle, on me 
traite de fou...» 

Et pourtant, chaque domaine, 
chaque cave, défend sa version 
du vermentino. Dès lors, on peut 
regretter que la Sardaigne, au 
contraire de la Sicile, n’organise 
pas de dégustation à l’aveugle 
d’«anteprima», permettant 
chaque printemps une mise à plat 
de tous les vins. On les a dégustés 
en tête-à-tête avec les producteurs, 
ou leur représentant, au début de 
l’été, lors d’un «tour éducatif» or-
ganisé par l’agence de développe-
ment agricole Laore. La plupart 

sont importés en Suisse, où les 
vins blancs italiens ont progressé 
de 9,5 à 13 millions de litres, entre 
2005 et 2017. Ils représentent un 
tiers des vins blancs étrangers 
consommés en Suisse (39,8 mil-
lions de litres de vins blancs étran-
gers pour 42,8 millions de litres de 
vins blancs suisses).

L’influence des femmes sardes

Dans ce milieu vitivinicole, les 
femmes sont très présentes. «La 
société sarde a toujours été fon-
dée sur le matriarcat», explique 
la jeune agronome et œnologue 
Antonella Corda qui produit, sur 
les 9 ha de son domaine de 15 ha 
un très élégant vermentino 2017, 
floral, frais, avec une finale sur la 
pêche et l’ananas. Valentina Ar-
giolas, petite-fille du fondateur de 
ce vaste domaine réputé (250 ha), 
mesure le chemin parcouru: «Il y 
a trente ans, personne ne connais-
sait ni le vermentino, ni le canno-
nau!» Avec l’œnologue prestigieux 
Giacomo Tachis (1933-2016), Ar-
giolas a lancé le premier grand 
vin rouge sarde, le Turriga, avec le 
millésime 1988. Des trois vermen-
tinos «en puresse» que la maison 
propose, le plus confidentiel, Meri 
2017, au nez de citron frais et de 
feuille de menthe, à la fois souple 
et aromatique, paraît plus char-
meur que le Is Argiolas 2017, plus 
puissant, mais aussi plus acide, 
entre mélisse et grapefruit, et que 
le Costamolino 2017, plus simple, 
plus techno aussi, avec des arômes 
très frais — qui est le cheval de ba-
taille de la cave (900 000 flacons).

Chez Audarga, la jeune Nicoletta 
Para (24 ans!), à l’anglais enthou-
siaste, est déjà l’égérie d’une cave 
toute neuve, sur 10 ha, où le ver-
mentino 2017 s’exprime sur des 
notes de pêche, de poire, avec un 
agréable gras, à côté du rare nu-
ragus, plus puissant, un peu her-
bacé, sur une finale amère. Dans 
la région, on raconte que le jus 
de ce raisin gorgé de sucre était, 
jusque dans les années 1960, expé-
dié par bateaux entiers en Cham-
pagne. Une «légende» confirmée 
à la coopérative Trexenta, où 120 
sociétaires cultivent 200 ha (40% 
de blanc). La directrice commer-
ciale, Traci Primm, s’exprime par-
faitement en italien, en anglais et 
en français, qu’elle a appris à Lau-
sanne, où elle a fait ses études. Le 
Contessa 2017 a été l’un des deux 
vermentinos (et seuls vins sardes), 
avec l’Arvali 2017 de Ferrucio 
Deiana, à remporter une grande 
médaille d’or au Concours Mon-
dial de Bruxelles. Le raisin sélec-
tionné du Contessa, provient de 
vignes non irriguées, sur sol grani-
tique. Le vin a des reflets d’or, des 
senteurs d’abricot, de la richesse, 
de l’alcool (14%) avec une longue 
finale sur l’amande amère. 

Vermentino sous toutes ses formes

Retour à deux pas de l’aéroport 
d’Olbia, dans la magnifique mai-
son de granit à plancher d’oli-
vier, bâtie au-dessus de la cave Ol-
bios. Daniela Pinna, présidente du 
consortium de la DOCG Vermen-
tino di Gallura, fut la première 
femme à recevoir en 2017, le pres-
tigieux prix du mérite de la viticul-
ture italienne, à Vinitaly. Micro-
biologiste universitaire, elle mul-
tiplie les expérimentations sur le 
cépage, avec, outre un vin sec, à la 
fois fin et puissant, un «vin jaune», 
In vino veritas, dont le millésime 
2007 a été mis en bouteille 2014, 
qui laisse une impression de su-
crosité, sans excès d’oxydation. 
Et un mousseux, Bisso, millésimé 
2012, réalisé entièrement à la cave, 
sans aucun dosage, au nez puis-
sant, avec des notes de riesling, 
une attaque assez ample, et une 
pointe de douceur finale.

Le «spumante» pourrait être 
une piste pour le vermentino. A 
la dynamique cave coopérative 
Santa Maria La Palma, le plus 
grand producteur actuel de ver-
mentino sarde, en plus de l’Ara-
gosta 2017 sec de base, frais et 
«crispy» (craquant), tiré à 2 mil-
lions de flacons (20% à l’export), 
on produit l’Akenta Sub, «extra 
dry» (14 g/l de sucre), conçu en 
méthode Charmat dite longue (six 
mois de prise de mousse en auto-
clave), plongé ensuite par palette 
de 600 bouteilles dans la mer au 
Capo Caccia, en face de la jolie 
ville d’Alghero. L’exploit se paie: 
55 euros la bouteille dans un sac 
bleu et un étui en carton. 

Au-delà du packaging, le ver-
mentino transpire la salinité de 
son terroir venteux et, pour les 
plus anciens millésimes, tirés de 
sols granitiques, des notes d’hy-
drocarbure, qui augure un vieil-
lissement complexe. Toute la 
Sardaigne y croit: le vermen-
tino donne le plus intéressant vin 
blanc italien!� PI ER R E TH O M A S

A côté de cépages rouges hérités de la longue sujétion espagnole, la Sardaigne mise de plus en plus sur un 
cépage blanc méditerranéen, sec et semi-aromatique, le vermentino. Reportage dans les collines sardes.

La Sardaigne 
y croit: le 

vermentino 
donne le plus 
intéressant vin 
blanc italien.


